
WjBjjej. КшМ чі. і■' т ТтШШ
і" ■......

шшмшмs§g ш " ■*!

■ ■- ■ V ■ ч■

- ___________________________ —

; ■ш• : 11> ш.
_____ • _

—_
•" •

№л;: sSBL»
»

і

«Æ
JÊ LE MADAWASKA S'.

v

'

; A VENDREVARIETESLes méchante août toujours sur­
pris de trouver de l’habileté chez 
les bons.

La coquetterie est déjà pitoyable, 
détestable chex une femme ; la sot­
te coquette se meut dans une atmos­
phère de fausseté ; elle affecte une 
air d’estime respectueuse pour tous 
ieS nigauds et les poseurs qui lui 
font la cour, ef élle parait accorder 
ses faveurs à ceux qu’elle méprise 
au fond profondément ; mais si 
triste que soit ce défaut, si lamen­
table que puisse être cette 
elle il’est pas si vile, si désastreuse 
dans ses résultats que celle de la 
coquette mâle, du flirt, du bellâtre 
qui foule aux pieds es sentiments 
les plus tendres de la natuffe fémi­
nine et qui, là où tout était paix et 
bonheur, ne laisse plus trop sou­
vent que honte, ruine et déshon­
neur.

$15.00 Une très jolie paire de petits che­
vaux, 5 et 6 ans, pesant 8oo cha­
cun ; couleur gris fer, très bien 
accouplée, très bas prix.

S’adresser par téléphone ou lettre 
ou visite au Presbytère de Sl­

id imp.

я-m
: -Nous pouvons preiidiè Ids ordres de vos habits 

sur commandes faits par Щ ШШШШШШшШ
C'est un grand point de savoir par­
ler a temps, faire une observation 
d’une manière délicate, une répri­
mandé avec charité.

Ceux qui oui véritablemènt de la 
religion ne le crient pas à tous les 
échos ; ils laissent 
conduite le dire pour eux.La Compagnie Se mi-ready leur vie et leur

Hilaire, N. B.
m
шшжтdélivré dans dix jours. Absolument garanti. Entrez 

- voir les échantillons chez Aimer, c'est trouver dans la féli­
cité d’autrui sa propre félicité.

L'homme qui fait le moins d'ou­
vrage est toujours celui qui est le 
plus fatigué, et la femme qui parle 
le plus est celle qui dit le moins.

Wziï-t.
tenue, Abonnez-vous au

“ff)adau/asKa,sJ.MOSCOVXCZ ,4
La vie que uous trouvons trop 

courte ce compose de beaucoup de 
joui nées que nous trouvons trop
longues.

Edmundston, IV. B.
$15.00

La vie au foyer est composée de 
mille petits détails qu’il lie faut ja­
mais négliger ; c’est un édifice fait 
de petites pièces ; si l’une fait dé­
faut, l'édifice manque d’harmonie 
et de solidité.

!

MOTEUR A L’HI LE ( MOGUL )
;Ce u 'est ni la raison seule, ni l’in­

clination seule qui font les bous mé­
nages : le bonheur naît de l'allian­
ce dé Iі«rie et de l’autre.
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Si tu veux savoir comment tu 
dois donner, considère comment tu 
aimerais recevoir.

Le Premier Minis­
tre de la Mort

Quelle différence mettez-vous en­
tre celui qui attaque et celui qui, 
étant attaqué, rend injure pour in­
jure, sinon que l’un est le» premier 
et l'autre le dernier à faire le mal.

S. M. la mort, Impératrice de ter­
reur, avait décidé de ce choisir un 
nremier Ministre, parmi ses pâtes 
Courtisane. L’affreux cortège des 
Maladies fut convoqué et chacune 
fut admise à faire valoir ses titres,
La Fièvre éntiméfa ses victimes- La 
paralysie monirâ SS puissance, en ( 
faisant trembler tous ses lUethbtes. *4 
La Goutte, en boitant, insista sur 
son pouvoir de torturer toutes les 
jointures. L’Asthme, incapable de 
parler, invoqua son silence forcé.
La Pierre et la Colique firent valoir 
leur violence. La Peste, sa destruc­
tion rapide dé la vie. La Consomp­
tion, bien que lente, itivoqda la sû­
reté de son action. Le Delirium tre­
mens et la Folie furieuse se mirent 
en avant.

Au milieu de ces contestations; 
soudain, la Cour fut troublée par un 
grand bruit de musiçue, de dance 
et de fête. Alors entra une créature, 
à visage de femme lascine, la' face 
enluminée et joyeuse. Elle était es­
cortée d’une troupe de jeunesses, 
dansant aux souede la musique en­
diablée.

Sort nom était l'ivresse,
Elle fit tin geste dé ii main et dit 

aux maladies : Faites-moi placé; 
triste bande de prétendants. N’ay­
ez pas l'audace de contester ma su­
périorité au service de S. M. la Mort 
N’est-ce pas de moi que vous tenez, 
presque toutes, Votre pouvoir de 
tuer la vie ? Qui donc plus que moi 
pourrait prétendre au poste impor­
tant ?..

9. M. la Mort fit nu hideux «ou- 
1 rire d’approbation. Elle mit l’ivres- 
r se à sa droite. Celle ci devint aâ fü- 
I vorite et son premier Ministre.

UN VIEUX CROISE.

I

AVIS 2 А.ЛГТ& 2Agent* des fcëCor- 

niick -Ians le comté 
du Madawaska

L’engin à l'huile MOGUL est le der­
nier perfectionnement de l’engin à combus­
tion interne à gouverneur tyiie trottle. Cet 
engin marche- avec l’huile de charbon ou la 
gazolirte ce qui est d'uu grand avantage 
sur l'engin ordinaire d'autant plus que 
l'huile de ebatbou a un

Y1 > і
J’ai l’honneur cl’informer le public (ГEdmundston et des alentours 

que je viens de recevoir un très beau lot de marchandises pour
1

Yjouit a. etAtu^ в
JERRY ItoUTOT
АЬкХЯа1ЯАОЕАІі,.
, . АГОейУе, N. Й. 

Paul й. cyr,
і Edmundston, N. B. 

PAUL CLAVETTE,
St-Baeile, N. B. 

TOON THBRRÏAULT, 
Green River 

A. B. VIOLETTE,
St-Léonard

BARTLEY MARTIN,
Martina

Iosif 
te et

un pouvoir eXU 
plus grand avec une dépense fflohtd 
beaucoup moins de danger à manipuler.

ti’eugiil MOGUL possède une cfank 
énferirtéti ét des VâlveS automatiques et les 
engins de 4 foives étl mtiiltanf Sont munis 
de huilier à force automatique.

Ces engins sont construits de i à 50 for 
ces et sont pourvus à la manufacture d’uu 
magneto. Chaque engin développe 20% 
de plus que le nombre mentionné par la 
manufacture.

8. SIMKBVITZ, Les engins de 1. ï. j. 2. 1 forces sont
Grand Palis absolument à l'épretive du froid et 11'ont 

DOCfïHE NABEAU^^ Das besoin d’étre vidés même dans les pins
TAVLOR & PRESCOTT, gros froids.

Peterson Siding Pour plus d informations et pour nos ca­
talogues veuilles vous adresser a l’agence McCormick locale la plus 
rapprochée de même que pour les maehiiies suivantes f

Lieuses 
Moirsonneiises 
Faucheuses
Rateaux automatiques _ *
Râteaux à fonctionnement de côté 
Faneur à foin 
Chargeur à foin 
Presse à foin 
Çharrues Oliver 
Cultivateur Oliver 
Herses à disques 
Herses à dents 
Herses à resorte

PARDESSUS ET HABILLEMENTS f,
du printemps et j’ai le (Цр"

-4§ plaisir de vous dire que 
j'ai le plus beau choix à 
vous offrir à des prix 

-4J très modérés.

N. B;

cèrement vous revoir 
jiour vos commandes du 
printemps et de l’été.

Je désire aussi infor­
mer les dames en gé­
néral que je tiens un 
atelier de confection 
jKmr costumes et man­
teaux.

4

У
Je profite de l’occasion !\ 

pour vous remercier du y\ 
bon encouragement que ’ 
vous m’avez donné jus­
qu’ici et je souhaite sin-

OViH^Ccxx^

CtX
Venez me voir avant d’aller ailleurs.Hoüe à cheval 

Epareuse basse à fumier 
Séoiparateurs 
Hache paille 
Crank Axle Wagons 
Epareuse à < ngrais 
Wagons Democrat 
Engin à l’huile de charbon 
Rouleaux 
Batteuses 
Fils à lieuses 
lieraseuses à couteaux 
Scufflers, Scieuser

Coupe et Satisfaction Garantie
M ,T. H. NAP. GOSSELINI

Maroband.-Tailleu r
JPour Hommes et pour Dames

Edmundston, КГ. 33.
Je fais les boutons aussi avec l’étoffe que vous apporterez pour costumes

t
Â et manteaux.

Canada Ltd. YTTTTfTf TTTTT TT fTTTTTTT8T-JOUN, 34. B.V

dit au calvaire des anciens bois de 
a linte-Railegonde, dont la veille il 
avait repéré l'emplacement.

Les gens du monde, quand ils 
font quelque chose du médiocre, di­
sent avec facilité : “ Bah !..C’est 
pour l’amour de Dieu !.. ”

Pour l’amour de Dieu, nos pères 
choisissaient eu tout le meilleur ,1e 
leurs fils., le meilleur de leur 
temps.. le meilleur de leur âme 
simple et profonde.

Un eut difficilement trouvé, dans 
le département, un endroit, capable 
d’entrer en comparaison avec le ter­
re-plein où s’élève le rustique cal­
vaire. Tlès peu large, et limité de 
tous cotés par la dégringolade des 
champs, qui semblent s'effondrer' 
sur les carrières qu on aperçait en 
bas comme des petits points blanc--, 
eu coin de forêt émerge en plein 
ciel, vestige oublié des anciens bois 
qui, jadis, dominaient la Seine. Il y 
a là, dans quelques hectares de ter­
re, cinq ou six vieux chênes, autour 
desquels se sont groupées toutes les 
essences, et dont les grosses bran­
ches noueuses s’étendent parallèle­
ment au sol comme des bras géants 
pour protéger, dans U défaite, ce qui 
reste encore de la verte armée d’au­
trefois ..

Ce 11e sont partout que racines à 
fleur de terre, bruyères rows et cra­
quantes, houx d’un vert presque 
noir, surveillant l’horizon avec les 

( A Suivre )

quelque clloss de VOUS !. .
— En attendant, où allons-nous ? 

.. demande G.Iles avec ce respect 
humain des mondain i sceptiques 
qui regrettent toujours d'avoir mon- 
tié un p u de leur cœur.

— Nous devions passer par Mont- 
?. . Mais je ferai ce que nous

mieux partit avant !., Non I.. Je 
ne voudrais pas avoir vu ça.. Ce 
serait un mauvais geût pour le der­
nier verre, et, en arrivant là liant, 
je ne pourrais pas m'empêcher de le 
crier à tous les anciens curés du 
pays., et de leur dite que ceux 
d'aujourd'hui sont bien bons, mais 
m peu trop nions loot de uiêine..

— Alons, dit Pascale, tu t’exci 
tes 1.. On te dit I “ An revoir 1 ” 

Au revoit,S.. Merci..
Il leur tendit une main étrange.. 

une main large et creuse comme ces 
feuilles mortes que l'automne a 
і ongées, et dont il ne reste que l’au 
mature.. une main rugueuse et 
flasque tout à la fois, où le pouls 
...candait rudement la marche à la 
mort.

Gilles la garda quelques instants, 
puis il eut l’impression que les yeux 
de Jean cherchaient les siens.

— Vous ne saves pas î.. mur­
mura le malade.. Non.. ce serait

pas grand'chose !.. Melle Pascale 
vous Indiquerait la place.. Ee re­
venant du chantier, |'y faisait cha­
que aoir ma prière . Tu entends, 
la mère ?.. Je ne t'avais pas dit la 
chose.. Jamais je ne l’ai man­
quée 1.. Eh bien ! j aimeruis l’a­
voir, ce calvaire-là!.. A certains 
moments, cela me reposerait de le 
regarder 1.. Vous comprenez ?.. Il 
me rappellerait “ autrefois ", K 
temps où ce Cudegné n’était pas là 
et où j’avais des tonnerres de pou­
mons que rien n’enrhumait !..

— C’est entendu 1..
— Il faudrait le p -Indre à mon 

heure.. vers le soir, quand je re­
montais du chantier.. A" ce tun 
mont-là, le bon Dieu est extraordi­
naire 1..

— Vous l’aurez.. je vous le pro­
mets !..

- Vous êtes gentil.. comme tous 
les Parisiens, d’ailleurs !..

— Ah ! bah 1..
— U faut bien des saintes gens 

pour faire pièce aux Cudegné ! .
— Surtout, ne me prenez pas 

pour un saint !..

En sortant, comme Gilles aidait 
Pascale à remonter en voiture :

— Pas liés physionomiste, ce 
Jean.. Il voua a trouvé une tête 
de saint!..

— Pauvre garçon !..
— Pourtant, je vous donne un 

bon point Ь. Nous ferons peut-être

Feullloton du Madavtfaah.»

LA BRISURE
par PIERRE L’ERMITE

ceaux 
voudrez.

Il hésita quelques instants,puis :
i. Ut route de Miliy.. n est-ce 

pas celle-ci ?.. A gauche ?..
—« Non,. vous iriez sur Saisy.. 

Il faut prendre par Aubernoux, 
puis tout droit jusqu à la côte de 
Sainte-Radegonde.

— fit alors.. qu’en pensez vous ?
.. Si nous allions voir le vieux cal­
vaire de d* pauvre Jean Régnier ?.

— Tout de suite ?..
— Ce malheureux aura si peu de 

temps à en jouir !..
— Bien volontiers !.. Quand je 

disais, Gilles, que vous alliez

S
Deuxieme Partie
(Suite) — Mais non !.. Camprenez !..

Cela me soulage de dire ces cho­
ses. . Je ne suis pas un dévot, moi.. 
et pourtant, à ccriaines heures, il me 
semble que je suis plus clérical que 
les cléricaux !.. Quand vous irez à 
l’église, vous verrez une statue de 
la Vierge, c’est moi qui ai tiré la 
pierre.. une sérié» L. choisie ex­
près pour qu’elle dure une étemi 
té !.. Je t’ài sculptée à mon loisir 
pendant deux ans ; et maintenant 
les étrangers viennent la voir et 
disent : “ Celui qui a fouillé ça.. 
c’est un lapin ! "Cudegné le sait.
S’il triomphe,la statue est à lui 1.. trop indiscret !..
Vous trouvez que ce n’est pas repu- —- Dites toujours ?,.
gnant ?.. Lt vos belles broderies, — Puisque vous dessiner si vite.
Mademoiselle?.. Vosaubes?.. En- vous devriez me faire un pendant.. 
core à Cudegné !.. Il en fera dea un jour que vous passeriez par là.. 
jupons pour sa guenon !.. A Paris, -— Mais, volontiers..
Monsieur, c’eat différent, voua n’a- — Voilà : j’ai arrangé, dans le 

l’einbeSas du choix Mai 1 temps, un vieux calvaire dans le

>«

Il veut en faire un chantier.. 
voyez-vous cela 1.. Ah 1 si je n’avai- 
pas cette satanée poitrine !.. J’ai 

-pçnsé souvent à l’attendre dans un 
coin de la carrière, et à lui dire : “ 
Tu es un homme.. je suis nnhom­
me. . Tu nous agaces avec les élec 
lions 1.. Vidons l’affaire ici., en 
douceur 1.. ’’

— Oui, mais çà ne sont pas des 
manières.. observe Gilles.. /

— Ces gens-là ne comprennent 
pas autre chose !.. On ne discute 
pas avec une vipère, on la botte !.. 
M. Fraubois est trop bon avec les 
méchants l.. trop faible avec les 
forte !. . Et l’abbé Bourgeois, lui 
aussi, est trop timide I,. Au fond, 
ils ont peur d’eux, il n’y a pas d'au 
tre mot !.. J’aime mieux le petit 
curé de Crémone.. il a de la poi­
gne!.. On ne peut pas refuser 
ça!..

Jean toussa, et Pascals voulut 
absolument t’empêcher de conti­
nuer...

se

vous 
vou» convertir..

5
1і

— Mais non.. Ce sont des petits 
friselis à la ant face de mon âme.. 
Seulement — et il eut son sourire, 
— n’est-ce pas, il faut vite en pro­
fiter. . pendant que ça dure !..

I
j
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TROISIEME PARTIE 
CHAPITRE IXici, quand on nous volera l’égis. і bois, sur la rente de Milly.. J’y 

c’est an peu de nous, .un peu d ponce tous les jours depuis que je 
cœur des vieux.. un peu de notr suis malade 1.. La Sœur m’a donné 

qu’on noua arrachera !.. 8 J un crucifix, mais vrai !.. C’eat du 
Cudegné doit l’emporter, j’aiui I bibelot.. dn fonda. ne me dit

Jean n’avait pas exagéré, et Gil­
les n’eut aucune déception quand, le 
lendemain, vçrs 4 heures, il se rea-
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Cet espace est réservé pour la

St. Hilaire Mineral Spring Co.
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